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Le problème des
Trypanosom iases animales dans la zone 

de colonisation de la “ Cobelkat ” (1) 
au Lomami

par

A. ZIELINSKI,
Médecin Vétérinaire du Comité Spécial du Katanga.

1. — APERÇU DE LA SITUATION GLOSSINAIRE 
DANS L'ENTRE LUBILASH-LUBISHI

LES M ESURES D’ASSAINISSEM ENT

Caractéristiques de la région et situation entomologique.

La partie du Lomami, entre les rivières Lubishi et Lubilash dont 
le centre est Kaniama (bloc Cobelkat), est une savane accidentée, 
plus ou moins boisée, coupée de nombreuses galeries forestières à 
végétation abondante. La largeur de ces galeries varie de 10 à 500 
mètres et plus.

Le sol des galeries est, le plus souvent, marécageux, chose impor­
tante au point de vue entomologique et la végétation des galeries se 
poursuit souvent vers la savane limitrophe.

Le gibier est abondant. On rencontre principalement : éléphants, 
lions, léopards, guépards, buffles, phacochères, antilopes, singes, etc.

La saison des pluies dure plus de 8 mois.
L'altitude moyenne est de 800 à 900 mètres.
La population indigène est clairsemée.
La maladie du sommeil chez les hommes est rare. Par contre, de 

nombreux cas se rencontrent parmi le bétail, et l'examen des mouches 
tsé-tsés nous a permis de constater que beaucoup de celles-ci sont 
contaminées.

(*) « Cobelkat » ~  Société de Colonisation Belge au Katanga (S. P. A. R. L.).

B U L L E T I N  A G R I C O L E  D U  C O N G O  B E L G E  -  V O L .  X L I I I ,  N °  1 .  M A R S  1 9 5 2
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Fig. 1.

Digitaria umfolozi.

Fig. 2.

Acroceva macvnm.



DANS LA ZONE DE COLONISATION DE LA « COBELKAT » AU LOMAMI \ y j

Il y a trois types de Trypanosoma provoquant la maladie du 
sommeil chez les animaux :

Trypanosoma congolense ;
Tvypanosoma vivax ;
Trypanosoma simiae.

Deux espèces de mouches ont été rencontrées dans cette région : 
Glossina palpalis var. fuscipes, Glossina fusca var. congolensis.

La Glossina palpalis se rencontre en assez grande quantité dans 
les petites et grandes galeries. Elle se déplace plutôt le long des cours 
d'eau. La pénétration latérale de cette mouche ne dépasse pas quel­
ques centaines de mètres si elle n'est pas aidée par un passage de 
gibier ou par la circulation des hommes et des véhicules sur les routes 
traversant ou côtoyant les galeries infestées.

La Glossina palpalis se nourrit du sang des hommes, de celui du 
grand et du petit gibier et des reptiles. Le manque de grand gibier n'em­
pêche pas son développement. Elle traverse les parties éclaircies des 
galeries jusqu'à 3 kilomètres en volant au ras de l’eau (ceci justifie 
la pose d’écrans imprégnés de D. D. T. ou Gammexane, barrant le 
cours d’eau et obligeant les mouches à se poser sur la toile toxique.

La Glossina palpalis est active pendant la journée.

La Glossina fusca se trouve dans les galeries à végétation très 
touffue et à sol marécageux, larges de 50 mètres et plus. L ’habitat 
des mouches peut s ’étendre à la forêt savane qui, au Lomami, borde 
souvent la galerie forestière.

Ces mouches, se déplaçant dans des conditions favorables (pas­
sage de gibier, trafic routier), peuvent causer des dommages au 
cheptel des colons jusqu’à une distance de 4 kilomètres des galeries.

Les Glossina fusca ne sont pas nombreuses, mais elles causent de 
grands ravages et sont plus dangereuses que les Glossina palpalis, 
parce qu’elles se déplacent à longue distance aux heures précédant 
l'aube et suivant le crépuscule. Elles sont donc peu visibles.

Elles se nourrissent sur le gibier grand et petit, ainsi que sur les 
hommes. Habitant les grandes galeries, bien ombragées, elles trou­
vent l’alimentation sur le gibier qui passe là une grande partie de sa 
vie. La mouche dérangée pendant le jour peut attaquer. La présence 
de grand gibier joue un rôle important dans la vie de la Glossina fusca.

L ’aménagement de la galerie prive la mouche de « maison » et 
souvent de nourriture.
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Mesures prises par la « Cobelkat » pour lutter 

contre la maladie du sommeil dans le chepteL

La Cobelkat colonise le pays en plaçant les colons sur des con­
cessions de dimensions moyennes destinées à l’agriculture et à l’éle­
vage,

La colonisation est du type « serré ». On évite ainsi la création 
de nombreuses routes (économie de transport) et on favorise l’assai­
nissement rapide du pays.

La Cobelkat a cherché la meilleure façon de détruire et d'écarter 
les mouches tsé-tsé sans avoir recours à des mesures draconiennes 
qui auraient pu amener un changement climatique et un appauvrisse­
ment du sol.

Toutes les mesures possibles ont été appliquées dans la région 
pour assurer une lutte efficace contre la maladie du sommeil.

Le programme de lutte se base sur les principes suivants :

1. — Création de zones indemnes (clôtures).
Les premiers travaux d’installation et d’occupation ont une im­

portante influence sur l’avenir de la santé du cheptel du colon. Le 
colon éleveur essaye, en général, de trouver pour son bétail un endroit 
assez éloigné des gîtes à mouches. Nous lui conseillons, tant que la 
situation entomologique n’est pas bien connue, de maintenir son bétail 
dans des espaces clôturés de façon à l’empêcher d’approcher des 
zones dangereuses.

2. — Culture.
Par son isolement sur terrain clôturé, le bétail se trouve parfois 

dans une situation alimentaire difficile. La culture de plantes fourra­
gères est alors d’un grand appoint.

3 . —  Surveillance du bétail.

L ’attention des colons est attirée sur le fait qu’ils doivent exercer 
sur leur bétail un contrôle permanent afin de l’empêcher d'approcher 
des endroits non assainis.

4. — Pâturages artificiels.

La création de pâturages artificiels procure de grands avantages 
et permet au bétail de se tenir sur une surface limitée l’éloignant 
ainsi des endroits contaminés par les mouches.
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Fig. 3.

Melinis minuttflora.

Fig. 4.

Pennisetum clandestinum.
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Nous préconisons la création de pâturages artificiels, soit par 
semis, soit par bouturage de certaines graminées particulièrement 
recommandées pour la région et que nous avons pu essayer avec suc­
cès à la ferme-mère de Kasese.

Nous avons pu apprécier les qualités des herbes suivantes :
1°) Digitaria umfolozi.
2°) Acrocera macrum.
3°) Melinis minutiflora.
4°) Pennisetum clandestinum.
5°) Paspalum dilatatum.
6°) Cynodon dactylon géant (Giant star grass),
7°) Setaria sphacelata.

5. — Déboisement*

A. Déboiser et débroussailler raisonnablement les galeries en cou­
pant le sous-bois et en maintenant sur pied une assez grande quantité 
d’arbres qui protègent le sol.

Cette façon de procéder a permis de détruire les gîtes à mouches, 
Glossina fusca surtout, et a supprimé en grande partie, les passages 
du gibier (souvent infecté). Ce dernier s ’éloigne des concessions 
occupées.

Des mesures spéciales ont été prises pour protéger les galeries 
des têtes de sources qui sont aménagées par simples éclaircies ou 
abatage du sous-bois,

B. Supprimer les jonctions entre les galeries et la forêt savane 
(Glossina fusca surtout).

C. Eclaircir et parfois même complètement essoucher la forêt 
savane pour écarter les mouches et utiliser le terrain qui est excellent 
pour certaines cultures.

Généralement, on n’a pas touché aux parties de terrain couvertes 
de savanes légèrement boisées. Dans ces zones, il n’y a pas de mou­
ches tsé-tsés et le bétail peut toujours trouver un peu d'ombre aux heu­
res chaudes de la journée.

D. Mesures supplémentaires contre la Glossina palpalis : déboi­
ser complètement certaines parties de galeries se trouvant entre les 
gîtes à mouches et les parties aménagées.

E. Afin d’éviter le transport des mouches par le trafic routier : 
déboiser complètement les parties de galeries situées de part et d’au­
tre des routes qui les traversent (tant contre la Glossina fusca que 
contre la Glossina palpalis).
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Fig. 5.

Paspalwn dilatatum.

Fig. 6.

Cynodon dactylon géant (Giant star grass).
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F. Assainir les environs des abreuvoirs. Le choix de remplace­
ment des abreuvoirs joue un grand rôle dans la protection du cheptel 
contre la mouche tsé-tsé.

Fig. 7.

Galerie forestière à l’état naturel.

G. Etant donné la proximité de réserves forestières fortement 
infestées de glossines, il faudra probablement les traiter régulièrement 
par pulvérisations et saupoudrages aériens.

Fig. 8.

Galerie forestière en état de liquidation.
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6♦ — Dipping-tank.

Il existe encore un moyen de destruction des mouches : le bai­
gnage du bétail en ajoutant à la solution normale du dip un produit 
à base de D. D. T. Ce procédé a été appliqué à la ferme-mère de la 
Cobelkat.

Le meilleur moment pour procéder à ce baignage est la saison 
sèche. A cette époque, le produit reste sur la peau du bétail et n’est 
pas délavé par les pluies.

Fig. 9.

Un des moyens prophylactiques contre les mouches tsé-tsés, 
Dipping-tank.

7. — Contrôles entomologiques et prophylaxie.
Le contrôle vétérinaire permanent des troupeaux par des exa­

mens de sang périodiques permet de prendre les mesures prophylac­
tiques nécessaires pour enrayer la propagation de la trypanosomiase.

La prise de sang à l’extrémité de la queue, soit pour examen à 
frais ou coloré, donne généralement un plus fort pourcentage d’ani­
maux positifs que les prélèvements à l’oreille.

La situation entomologique de chaque concession est bien con­
nue. Les colons profitent aussi gratuitement des services compétents 
de la Société et du Comité Spécial du Katanga.

Afin de guider les colons dans la mise en valeur de leurs con­
cessions, nous donnons des conseils concernant le choix de l’empla­
cement des abreuvoirs et les déboisements à effectuer. Nous poussons
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les éleveurs à entreprendre en commun les travaux d’assainissement, 
de façon à réduire les frais. Nous attirons aussi tout spécialement 
leur attention sur les zones dangereuses de leurs concessions.

Fig. 10.

Abreuvoir artificiel de première installation.

8. — Traitement.

Tous les cas de maladie sont dépistés et traités dès leurs débuts, 
ce qui permet d’éviter les complications de maladies négligées.

En pratique, l’Antrycide s’est jusqu’à présent, avéré efficace.
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Conclusions.

La politique d’assainissement des concessions a déjà donné de 
très bons résultats. Les gîtes à mouches s’éloignent de plus en plus. 
On constate seulement des retours sporadiques de la maladie du 
sommeil pendant la saison des pluies, favorable à la migration de 
la Glossina fusca.

La méthode employée par la Cobelkat semble être efficace et 
rationnelle, car la région s’assainit progressivement et conserve, en 
même temps, son caractère initial.

Les observations que nous avons pu faire chez les colons ins­
tallés dans la région depuis longtemps, ainsi que notre propre travail 
de trois années à la Cobelkat nous permettent d’être optimistes sur 
le résultat final de l’assainissement glossinaire de la région. Nous 
ajoutons qu’il reste encore beaucoup de travail à réaliser avant que 
l’on obtienne une situation tout à fait bonne.

IL — CONTRIBUTION A L ’ETUDE DES TABANIDES 
DU LOMAMI (BLOC COBELKAT)

En général, les Tabanides ont été capturés sur le bétail et les 
chevaux dans les galeries et sur les routes.

Les taons se rencontrent dans cette région, surtout en saison 
sèche (du 15 mai au 15 août). Ils se rencontrent rarement en saison 
des pluies.

Les taons étaient très nombreux en 1948. Depuis l’année 1949 
de grands travaux d’assainissement ont été effectués dans la région 
et le nombre de taons va en diminuant.

LISTE DES ESPECES CAPTUREES

Tabanus.
1 . T .  Laverani S u r c o u f  :

Peu commun. Se rencontre en juillet et aussi en octobre. Il atta­
que principalement les pattes. Il est très alerte.

2. T. Vaviabilis Low. :
Très rare. Se rencontre durant la saison sèche. Il attaque prin­
cipalement l’encolure.

3. T. Coniformis R ic a r d o  :
Assez commun. Il se rencontre aux mois d’août et septembre. Il 
attaque les pattes et l’aine.
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4. 7 . Marmoratus var. Congoicola B equaert :
Peu commun. Il se rencontre toute la saison sèche et au début de 
la saison des pluies. Toujours à 1’ombre.

5. 7 . Sagittarius M acquart :
Commun. Il se rencontre au mois d'août.

6. 7 . Brucei A u s t e n  :
Peu commun. Il se rencontre en toutes saisons (galeries).

7. 7. Secedens W alker  :
Assez commun. Il se rencontre en septembre.

8. 7. Thoracinus P aliso t  :
Très commun en septembre, octobre.

9. 7 . Xanthomelas A u sten  :
Peu commun. Il se rencontre fin août et septembre.

10. 7. Quadrisignatus R icardo :
Assez commun. Il se rencontre au début du mois d août, septem­
bre. Il attaque les pattes.

1 1 . 7 .  Rufictus P aliso t  de B eauvois :
Peu commun. Il se rencontre pendant les mois de mai et juin.

12. 7 . Nyassae Rie. :
Assez commun pendant la saison sèche.

13. 7 . Par W a l k e r  :
Peu commun. On le trouve en saison sèche.

14. 7. Velutinus S urcouf :
Très rare. Il se rencontre au mois de juin.

15. 7 . Denshami A u s t e n  :
Plutôt rare, capturé au mois de juillet.

16. 7 . Canus K a r s c h  :
Peu commun. Il se rencontre pendant toute la saison sèche.

17. 7 . Irroratus S u r c o u f  :
Peu commun. Il se rencontre pendant toutes les saisons.

18. 7 . Diversus R icard o :
Très commun au mois de juillet. Il attaque le poitrail.

19. 7 . Wellmani A u s t e n :
Très commun. Il se rencontre aux mois d août et septembre.

20. 7 . Ustus var. Disjunctus R icardo :
Commun. Il se rencontre au mois de juillet.

21. 7 . Socialis W a l k . :
Peu commun. Il se rencontre au mois d’août.

22. 7 . Argenteus S urcouf :
Très rare. Il se rencontre toute l’année.

23. 7 . Fasciatus F a b r ., variété du Katanga :
Assez rare. On le trouve en saison sèche.

24. 7 .  B i l l i n g t o n i  N e w . :
Très rare. Capturé pendant la saison sèche.
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25. T. Variatus W a l k . :
Commun. Il se rencontre toute la saison sèche.

26. T. Fraternus M acq. :
Assez commun. On le trouve pendant les mois de juillet et d'août.

27. Chrysops Griseicollis :
Très rare. Capturé pendant la saison sèche.

Fig. 11.
Bctail en pâturage non amené.

L’étude des Tabanides est intéressante au point de vue de l'ento­
mologie pure, mais il existe également beaucoup de détails qui inté­
ressent le vétérinaire, notamment l’écologie, la pathologie et le pro­
blème de la lutte.

Il est évident que les taons, si nombreux en saison sèche, pro­
voquent par de fréquentes piqûres, une irritation de la peau, une 
inquiétude de l'animal, une perte de sang et de lait.

Ces attaques fréquentes surtout aux heures chaudes de la jour­
née, diminuent sérieusement la capacité de travail de l’espèce che­
valine dont le rendement à ces heures est nettement inférieur. En 
plus de cet affaiblissement physique, on soupçonne les taons d’être 
les vecteurs de l’anaplasmose et de la trypanosomiase (transmission 
mécanique), de la filariose, de la fièvre charbonneuse, de l’anémie 
infectieuse, et peut-être même de la « horse sickness ».

Le fait de se nourrir à de nombreuses reprises et à intervalles 
très rapprochés sur plusieurs animaux facilite la transmission mécani­
que, spécialement dans les troupeaux fortement infectés.

Le principe de lutte est basé sur le drainage des terrains humides, 
le déboisement, le clearing des savanes, etc.
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L'application du «Bain de la M ort» (eau stagnante couverte 
par une nappe de pétrole qui provoque l'empoisonnement des taons 
cherchant à se désaltérer à la surface des eaux) ne peut pas toujours 
être envisagée. La région où abondent marais et mares ne peut être 
assainie de cette manière.

Les produits chimiques ne sont pas assez efficaces.
Toutes les espèces de Tabanides n'ont pas été capturées, mais 

ces quelques notes et identifications pourront, j'espère, contribuer à 
mieux faire connaître la région au point de vue entomologique.

Je ne veux pas terminer cette étude sans signaler l’aide qui m'a 
été accordée dans l'identification des espèces par les services compé­
tents du Musée du Congo Belge à Tervueren et de l’Institut Royal 
des Sciences naturelles de Belgique.

Elisabethville, le 28 juillet 1951.

SAM ENVATTING

De Trypanosomiasis bij het Vee in de Kolonisatiezone 
van « Cobelkat » in de Lomami.

Onder het vee van de beschouwde streek heerst de slaapziekte, 
die veroorzaakt wordt door de Glossina palpalis en de G. fusca, 
waarover verschillende aanduidingen gegeven worden betreffende 
vindplaats, spreiding, voeding, levenswijze.

Het plan ter bestrijding van de slaapziekte steunt op de volgende 
maatregelen : oprichten van af gerasterde vrije zonen, waarin het vee 
gehouden wordt; teelt van voedergewassen ; strenge bewaking van 
het vee ; aanleg van kunstmatige weiden ; oordeelkundige verwijde­
ring van kreupelhout en gebeurlijk uitdunning van het hooghout om 
de vliegennesten te vernietigen ; dipping ; veeartsenijkundige controle 
door regelmatig prophylactisch bloedonderzoek; entomologisch on­
derzoek van de streek ; keuze van de drinkplaatsen ; verzorging en 
behandeling van de zieke dieren. Het Antrycide heeft tot op heden 
nog altijd een goede uitwerking.

De eerste uitslagen van de methode, die door c o b e l k a t  aan­
gewend wordt om de streek gezond te maken, wijzen er op dat 
zij doeltreffend is en dat een goed eindresultaat mag verwacht wor­
den. Schrijver geeft een lijst van 27 Tabanus-soorten (dazen) die in 
die streek gevangen werden. Deze vliegen komen er zeer talrijk voor ; 
ze maken het de dieren lastig en zouden daarenboven talrijke ziekten 
over dragen. De bestrijding bestaat hoofdzakelijk in het vernietigen 
van de gewone verblijfplaatsen.


